
Burundi : des élections générales sous Covid-19 et sous tension, mercredi

    @rib News,Â 18/05/2020Â â€“ Source AFP  LeÂ BurundiÂ organise mercredi des Ã©lections gÃ©nÃ©rales sous tension et en dÃ©pit
de lâ€™Ã©pidÃ©mie de Covid-19 qui sâ€™annonce comme le premier vrai dÃ©fi du futur nouveau prÃ©sident, le sortant Pierre
Nkurunziza, au pouvoir depuis 2005, ayant dÃ©cidÃ© de passer la main.  
  Le petit pays dâ€™Afrique des Grands Lacs et ses 11 millions dâ€™habitants tentent de sortir dâ€™une crise politique meurtriÃ¨re
nÃ©e de la candidature controversÃ©e du prÃ©sident Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat en avril 2015.  Contrairement Ã 
lâ€™Ã‰thiopie qui a repoussÃ© ses Ã©lections dâ€™aoÃ»t en raison du Covid-19, leÂ BurundiÂ a dÃ©cidÃ© de les maintenir coÃ»te que
coÃ»te, Ã  lâ€™instar dâ€™autres pays sur le continent (Mali, BÃ©nin, Malawi).  LeÂ Burundi, dont le gouvernement assurait quâ€™il Ã©tait
protÃ©gÃ© par la Â«Â grÃ¢ce divineÂ Â», a pour lâ€™heure officiellement recensÃ© 42 cas positifs, dont un dÃ©cÃ¨s. Mais les autoritÃ©s
sont accusÃ©es par des mÃ©decins et lâ€™opposition de cacher des cas de Covid-19, en les attribuant Ã  dâ€™autres maladies
comme la pneumonie.  LeÂ BurundiÂ nâ€™a pas imposÃ© le confinement de la population, au contraire de son voisin rwandais,
et la campagne Ã©lectorale a mobilisÃ© des foules nombreuses, avec pour toute mesure de prÃ©vention quelques seaux
dâ€™eau et du savon. Le gouvernement a mÃªme ordonnÃ©, sans donnÃ© dâ€™explications, lâ€™expulsion des quatre principaux
experts de lâ€™Organisation mondiale de la SantÃ© (OMS) chargÃ©s de le conseiller sur lâ€™Ã©pidÃ©mie, qui ont quittÃ© le pays
samedi.  Le pays, qui pourrait faire face Ã  une crise sanitaire majeure, sâ€™apprÃªte Ã  tourner la page Nkurunziza, dont les
derniÃ¨res annÃ©es au pouvoir ont Ã©tÃ© marquÃ©es par des violations massives des droits humains qui ont fait au moins
1.200 morts, selon un bilan de lâ€™ONU arrÃªtÃ© en 2017, et poussÃ© Ã  lâ€™exil quelque 400.000 personnes au plus fort de la crise.
 Ces violences sont imputÃ©es par lâ€™ONU et les ONG de dÃ©fense des droits de lâ€™homme aux Imbonerakure, membres de la
ligue des jeunes du parti au pouvoir (CNDD-FDD) mais aussi au redoutÃ© Service national de renseignement, Ã  la police
et dans une moindre mesure Ã  lâ€™armÃ©e. M. Nkurunziza avait surpris en annonÃ§ant en juin 2018 quâ€™il ne se prÃ©senterait
pas Ã  sa succession, alors que la nouvelle Constitution tout juste adoptÃ©e par rÃ©fÃ©rendum le lui permettait.  Le rÃ©gime
sâ€™est donc choisi fin janvier un nouveau visage, le gÃ©nÃ©ral Ã‰variste Ndayishimiye pour porter ses couleurs Ã  la
prÃ©sidentielle. Homme du sÃ©rail Ã  priori moins dur que son mentor Nkurunziza, dont il est prÃ©sentÃ© comme l'Â Â»HÃ©ritierÂ Â»,
M. Ndayishimiye, 52 ans, est favori du scrutin de mercredi au regard de la toute puissance du parti au pouvoir.  En tant
que secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral du parti au pouvoir, depuis 2016, M. Ndayishimiye, surnommÃ© Neva, a plutÃ´t prÃ´nÃ© la tolÃ©rance
politique et ne paraÃ®t pas avoir Ã©tÃ© directement impliquÃ© dans des violations des droits de lâ€™homme. Mais il nâ€™a pas
empÃªchÃ© non plus les abus.  La campagne a, par ailleurs, Ã©tÃ© Ã¢pre et son principal rival parmi les six autres candidats,
Agathon Rwasa, a mobilisÃ© les foules. M. Rwasa est issu du plus ancien mouvement rebelle du pays (Palipehutu-FNL)
dont il prit la tÃªte au dÃ©but des annÃ©es 2000 et qui fut lâ€™un des deux principaux groupes rebelles pendant la guerre civile
burundaise (1993-2006) ayant opposÃ© des rebelles hutu Ã  lâ€™armÃ©e, dominÃ©e par la minoritÃ© tutsi, et fait plus de 300.000
morts.  Aux yeux de la population hutu, qui reprÃ©sente 85% de la population, M. Rwasa a autant de lÃ©gitimitÃ© Ã  briguer la
prÃ©sidence que les chefs de lâ€™ancienne autre rÃ©bellion, le CNDD-FDD, dont fait partie le gÃ©nÃ©ral Ndayishimiye.  La
campagne a Ã©tÃ© marquÃ©e par des violences dont sâ€™est Â«Â alarmÃ©eÂ Â» lâ€™ONU, notamment des affrontements entre membres
de partis rivaux et des arrestations dâ€™opposants.  Le scrutin, qui sera arbitrÃ© par une commission Ã©lectorale accusÃ©e par
lâ€™opposition dâ€™Ãªtre acquise au pouvoir, va se dÃ©rouler Ã  huis-clos, le gouvernement ayant rejetÃ© toute mission dâ€™observation
de lâ€™ONU ou de lâ€™Union africaine, quâ€™il accuse dâ€™Ãªtre proches de son opposition.  Le futur prÃ©sident aura fort Ã  faire pour
redresser une Ã©conomie minÃ©e par la crise et que lâ€™Ã©pidÃ©mie de Covid-19 vient encore affaiblir.  LeÂ BurundiÂ est classÃ©
parmi les trois pays les plus pauvres au monde selon la Banque mondiale, qui estime que 75% de la population vit en-
dessous du seuil de pauvretÃ©, contre 65% Ã  lâ€™arrivÃ©e au pouvoir de M. Nkurunziza en 2005. Le taux de chÃ´mage des
jeunes est de 65% selon la Banque africaine de dÃ©veloppement (BAD), et six enfants sur dix prÃ©sentent un retard de la
croissance Ã  cause de la malnutrition.  Ndayishimiye en est semble-t-il conscient, lui qui a axÃ© sa campagne sur
lâ€™Ã©radication de la pauvretÃ© et le dÃ©veloppement du pays.  Quelque 5,1 millions de Burundais sont appelÃ©s Ã  choisir leurs
prÃ©sident, dÃ©putÃ©s et conseillers communaux. Les bureaux de vote seront ouverts mercredi de 4h00 GMT (6h00 heure
belge) Ã  14h00 GMT (16h00).  
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